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RARETE DE L’EAU DE BOISSON. 
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T. C.Thierry1-2-3; BOSSOU, Jean Ludie2-3, NOUHOUAYI, Albert 3. 
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2 Département de Sociologie et Anthropologie/FLASH/Université d’Abomey-Calavi. 
3 Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines/Université d’Abomey-Calavi (UAC). 
 
Résumé 
La rareté de l’eau de boisson dans la commune de Za-Kpotaest une réalité. La 
croissance démographique avec son corollaire qu’est la floraison des activités 
anthropiques et la variabilité climatique constituent une menace pour cette 
ressource vitale. 
Les méthodes de collectes de données sont composées des techniques et de leurs 
outils. En plus de la recherche documentaire réalisée avec une fiche de lecture, il 
est utilisé pour l’enquête socio-anthropologique, la technique de l’administration 
des questionnaires à l’aide du questionnaire, la technique  d’entretien individuel 
et de quatre focus-group avec des guides spécifiques,  l’observation avec la grille, 
l’enregistrement vocal et la photo avec un appareil enregistreur audio-visuel- 
photographique en milieu réel auprès de 245 personnes.  
Le traitement et l’analyse des données collectées sont faits de façon manuelle et 
avec les logiciels Word 2010 et Excel 2007. 

Des enquêtes de terrain, il ressort que les comportements anthropiques imposent 
des contraintes sur la disponibilité, l’accessibilité, l’approvisionnement et la 
demande en eau de boisson dans la commune de Za-Kpota en vue de la 
concrétisation des activités socio-économiques.  

Selon, 78, 67% des enquêtés, la rareté de l’eau de boisson est due aux 
comportements des ‘’faiseurs de pluies ‘’ qui empêchent la tombée de la pluie 
pendant plusieurs jours du fait de multiples cérémonies et des aléas climatiques.  

Par ailleurs, 68% des informateurs affirment voir leurs activités perturbées par la 
pénurie de l’eau contre 30 % qui émettent l’avis contraire. 

Au vu de ces déterminants socio-anthropologiques et climatiques des savoirs-
construits se développent en faveur des mesures correctives qu’est, entre autres, 
la réalisation de réceptacles. 

Revue de Géographie du Bénin 
Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 
N°17,  juin 2015,  pp. 190 -202 
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Mots clés : Représentations sociales, Rareté de l’eau de boisson, Savoirs-
construits, commune de Za-Kpota. 

Abstract 
Extremely of the scarcity of the water of drink in the district of Za-Kpota, it is 
thus convenient to study the built determinants socio-anthropologies and which 
underlie the strategies of adaptation. 

The methodological approach used is articulated around the information 
retrieval, of the investigations in real medium near 245 people, of the processing 
and the analysis collected data. 

Investigations of ground, it arises that the behaviors anthropic impose constraints 
on the availability, accessibility, the supply and the request drink water in the 
district of Za-Kpota. It is marked by 78.67 % of the targeted population that the 
scarcity of the drink water is due to the behaviors of the makers of rains which 
prevent fallen from the rain during several days because of multiple 
demonstrations (funeral, ceremonies). 

Keywords: Socials representations, Scarcity of the drink water, Knowledge-built, 
District of Za-Kpota. 

 
Introduction et justification du sujet 

a poussée démographique ainsi que la transformation des modes de 
vie accentuent la pression sur les ressources en eau avec pour 
conséquence la dégradation de leur qualité (Boko, 1988). Sur le 

plan social, l'eau et la culture sont indissociables de la vie humaine 
surtout dans les sociétés africaines. La culture doit être considérée 
comme un ensemble de traits distinctifs en constante évolution. Ces 
traits « sont d'ordre spirituel, matériel, intellectuel et affectif, et 
caractérisent une société ou un groupe social » (UNESCO, 2002). 
En effet, ces derniers constituent de sérieuses menaces pour la 
conservation et la préservation de la qualité de l’eau. La gestion optimale 
de celle-ci, « tant à l’aquifère qu’à la nappe phréatique nécessite une 
connaissance approfondie des processus dont elles dépendent » (Gnélé, 
2010).  
En effet, cet article contribue à une meilleure connaissance des savoirs-
construits et des représentations sociales autour de la rareté de l’eau de 
boisson et les mesures correctives dans la commune de Za-Kpota. Le 
champ géographique de cette recherche qui est la commune de Za-Kpota 

L
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est situé entre 7° 05’ 24’’ et 7° 21’ 57’’ de latitude Nord et 2°03’54’’ et 
2° 21’ 57’’ de longitude Est et s’étend sur une superficie de 409 km² 
(RGPH4, 2013). 

 
Figure 1: Carte de situation géographique et administrative de la commune 
de Za-Kpota.0 

Réalisation : Mohamed, 2012 

1. Matériels et méthodes 
Pour atteindre les objectifs de cette recherche, le présent travail s’est 
déroulé dans les huit (8) arrondissements de la commune de Za-
Kpota. La phase empirique de cette recherche qui est, à la fois 
qualitative et quantitative, marquée par un séjour d’immersion de 
deux semaines. Les données sont collectées à l’aide des entrevues 
individuelles et de groupes avec l’utilisation de guide d’entretien et 
l’administration de questionnaire d’une part, des observations 
directes méthodiques soutenues par une grille d’observation d’autre 
part. Les entretiens et les observations sont sous-tendus par la revue 
documentaire qui a été transversale à toutes les phases de la 
recherche. La taille de l’échantillon est déterminée suivant la formule 
: 

µ= E ×T; avec : 
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 µ la taille de l’échantillon ;  
 E la population par arrondissement ;  

 T le taux de sondage.  
L’application de cette formule à la population de chaque 
arrondissement a permis d’avoir un échantillon total de 225 
personnes au profit des huit arrondissements de la zone de recherche 

Au vu de ce résultat obtenu, la technique du choix aléatoire simple a 
permis d’investiguer auprès 225 acteurs qui s’identifient par :50 
hommes, 50 jeunes,25 chefs ménages et 100 femmes.  
En plus de cet effectif, la technique de choix raisonné a favorisé pour 
l’entretien l’adhésion de vingt (20) personnes ressources : 
05notables, 04 agents du développement rural, 04 agents de santé, 01 
agent du centre de promotion sociale, 02 acteurs d’ONG intervenants 
dans le secteur eau/santé, de deux (02) Directeurs départementaux de 
la SONEB et de l’hydraulique, deux (02) autorités locales. 
Au total, l’échantillon de cette recherche fait deux cent quarante-cinq 
(245) personnes issues de différentes strates. 

2. Résultats et discussions 
Les résultats des travaux sont restitués autour des savoirs-construits, des 
représentations sociales des communautés en ce qui concerne la rareté de 
l’eau de boisson. 

2.1. Déterminants socio-anthropologiques de la rareté de l’eau de 
boisson dans la commune de Za-Kpota 
Du fait de multiples manifestations que sont les funérailles, les 
cérémonies culturelles et cultuelles et les mariages qui se pratiquent sur 
des jours, les faiseurs de pluies influencent la tombée de pluie pendant 
toute la durée des rituels. Ce résultat est en concordance avec le verbatim 
du chef de village d’Alligoudo :  

«Pendant la saison pluvieuse, il y a souvent d’interruption des 
pluies le plus souvent par des faiseurs de pluie afin de pouvoir 
organiser des rituels». 

Les résultats d’enquêtes ont confirmé par 78,67 % des personnes 
interviewées que la rareté de l’eau de boisson est due aux comportements 



 

 
 194

des faiseurs de pluies. Ce résultat concorde avec celui des travaux de 
Hounkponou  et al., (2008) dont les faiseurs de pluies font des rituels et 
des sacrifices pour implorer l’indulgence des divinités afin de suspendre 
la pluie ou de faire pleuvoir. Les défis demeurent alors majeurs face aux 
modes de vie des populations de la commune de Za-Kpota qui ont des 
incidences directes sur la disponibilité des ressources en eau en raison de 
la pression ambivalente de diverses natures sur cette matière première 
qu’est l’or bleu. Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus par le 
GIEC (2007) qui soulignent que les ressources en eau sont touchées, tant 
en termes de quantité que de qualité, par l’activité humaine, à savoir 
l’agriculture et les changements d’affectation des terres, la construction et 
la gestion des réservoirs, les émissions de polluants et le traitement de 
l’eau et des eaux usées. Aussi, l’utilisation de l’eau est principalement 
liée aux changements démographiques, à la technologie, au mode de vie 
et à la perception de la valeur des écosystèmes d’eau douce par la société, 
ont-ils ajouté.  

Les enquêtes du terrain par observations directes arborent que la 
mentalité des populations de la commune de Za-Kpota concourt aux 
contraintes liées à l’approvisionnement de l’eau de boisson. Ce qui 
s’identifie à la réflexion de Corcuff (2010) qui a exprimé que « l’Homme 
agit dans un monde qui “impose sa présence avec son urgence, ses 
choses à faire ou à dire, ses choses faites pour être dites qui commandent 
directement ces gestes ou les paroles sans jamais se développer comme 
un spectacle“ ».  

Ainsi, Maurisa-Tovo (1995) a démontré que c’est « la culture et la 
capacité financière des collectivités qui expliquent les difficultés de 
l’accès à l’eau potable ». Pour preuve, les photos N°1 et N°2 décrivent 
les faits en milieux réels. 

  
Photo 1: Pompe à motricité Photo 2: Marigot du village de Za-
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humaine abandonnée par les 
populations de Za-Hla 
Source : Prise de vue TONOU, 
Décembre 2012 

Hla situé à 200 mètre où les 
populations utilisent pour tous leurs 
besoins 

La photo 1 met en exergue une pompe fonctionnelle abandonnée dans le 
village de Za-Hla par les populations au profit de l’eau de marigot situé à 
environ 200 mètres du même village. La photo 2 justifie que la 
population se sert de l’eau du même marigot pour faire la lessive, la 
vaisselle, le lavage et autres besoins domestiques. Ce type de marigot 
constitue alors la source de prédilection pour les eaux de consommation 
des populations du milieu.  
En effet, les enquêtes en milieu réel découvrent que la localité de Za-Hla 
dispose d’assez d’Adduction d’Eau Villageoises (AEV), pourtant les 
populations préfèrent se diriger vers des plans d’eau tels que les marigots, 
les mares et les étangs pour tous leurs besoins en eau. Ce qu’ont 
confirmé les travaux de Padonou (1990) en soulignant que « les 
populations rurales abandonnent des sources d’eau potable sans 
pour autant chercher à comprendre les raisons fondamentales qui 
expliquent ce comportement ». Pour justifier cette allégation, l’OMS 
(2003) a affirmé que « la façon d'utiliser et de valoriser les 
ressources en eau est intimement liée à l'identité culturelle ».  
Spécifiquement la population d’Allahé à Za-kpota continue de 
s’approvisionner dans les plans d’eaux au détriment d’infrastructures 
hydrauliques. Car les informateurs estiment, entre autres, que 
l’installation des infrastructures hydrauliques à des lieux sacrés de 
présence d’une divinité ou à un endroit ou un notable de bon ou mauvais 
renom est inhumé influence la disponibilité de l’eau de boisson dans la 
commune de Za-Kpota. 

Ainsi, cette population s’adapte à la rareté de l’eau de boisson au vu 
des logiques de savoir-construits. 

2.2-Pratiques locales d’adaptation des populations à la rareté de 
l’eau et les logiques de savoirs-construits. 
Les populations s’accommodent à la rareté de l’eau selon des 
logiques de savoir-construits.  
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2.2.1. Pratiques locales d’adaptation des populations face à la 
rareté de l’eau de boisson dans la commune de Za-Kpota 
La résolution des divers problèmes et insuffisances liés au 
développement local nécessite un certain nombre d'actions qui 
nécessitent « une gestion participative et concertée » (Agbandji, 
2012 : 83). Ainsi, face aux problèmes de la rareté de l’eau, les 
communautés développent des stratégies pour réduire les contraintes 
liées à l’accessibilité et à l’approvisionnement en eau. 
Au niveau du gouvernement, des efforts sont menés dans la 
commune de Za-Kpota avec la construction des infrastructures 
hydrauliques telles que les AEV, AF et les puits modernes à grand 
diamètre dans un certains nombre de villages notamment dans 
l’arrondissement d’Alahé.  

Cet état de chose confirmé par les résultats de recherche de (Akindélé et 
al., 2010 ) a mis en exergue que le tarissement exprès des sources en eau 
dû au changement des régimes hydrologiques, implique inéluctablement 
la multiplication des forages et des puits pour s’approvisionner en eau. Ce 
que témoigne le chef du village d’Agbakou : 

« Depuis 22 ans nous avons commencé par bénéficier des forages. 
Avant cela, c’était des citernes, avec cela, on se débrouillait mais 
maintenant on utilise beaucoup les forages». 

L’enquête par observation en milieu réel, fait découvrir que les 
populations construisent des réceptacles ou des citernes de stockage d’eau 
pluvieuse pour la consommation en période de rupture.  
De même, les populations de Za-Kpota font recours à des plans d’eau tels 
que les marigots, les étangs et mares pour s’approvisionner en eau de 
boisson.  

L’entretien avec le Chef d’Arrondissement de Za-Zoumé explicite que : 

« Depuis des années nous avons toujours eu des problèmes d’eau 
parce que l’eau que nous consommons provient des marigots du 
village. Il n’y a aucun puits dans le village et pour tous nos besoins 
en eau, nous utilisons ces eaux de marigots». 
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Ces pratiques endogènes d’adaptation concordent avec celles des résultats 
obtenus par le GIEC (2008 : 57) dont « les solutions du côté de l’offre 
comportent généralement des augmentations de la capacité de stockage 
de l’eau ou des prélèvements dans les cours d’eau ». Toujours pour cette 
structure, il est important de mettre en œuvre des programmes efficaces 
d’utilisation de l’eau dans les régions où la disponibilité en eau diminuera 
probablement ; car, il y a nécessité de faire de gros investissements pour 
garantir l’approvisionnement adéquat, soit par la construction de 
nouveaux réservoirs de stockage, soit en utilisant des sources d’eau 
alternatives. En illustration, la planche 1 affiche respectivement 
l’approvisionnement en eau par des communautés à travers un réceptacle 
non aseptique (citerne) et un ruisseau.  

  
Planche 1 : Réceptacle ou citerne de stockage d’eau à Assanlin et 
approvisionnement en eau au niveau d’un ruisseau de “ouingbédiho“ de Za-
Zounmè 

Prise de vue : TONOU, Décembre 2012 

La planche 1 met en exergue un système de stockage d’eau pluvieuse et 
un plan d’eau destinés à l’usage domestique pendant la saison sèche. De 
l’analyse de cette planche, on constate sur l’image 1 qu’une jeune fille est 
entrain de prélever l’eau de la citerne pour la consommation domestique. 
Quant à l’image 2, il est observé un ruisseau qui sert 
d’approvisionnement en eau par les communautés. Les femmes utilisent 
l’eau de ce plan pour faire la vaisselle. Cette planche justifie des pratiques 
endogènes d’adaptation aux contraintes de la rareté de l’eau de boisson 
dans la commune de Za-Kpota. De façon littérale ce ruisseau dénommé 
“Oungbédiho“ signifie‘’ Je refuse la saleté‘’. Cette perception de refuser 
la saleté les plongent davantage dans les difficultés sanitaires ; car, l’eau 
de ce ruisseau n’est nullement aseptique.  
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2.2.2. Du fonctionnement des construits aux savoirs- construits des 
populations face à la rareté de l’eau de boisson dans la commune 
de Za-Kpota 
Face aux problèmes de la rareté de l’eau de boisson, les populations 
développent des mesures pour réduire les contraintes liées à l’accessibilité 
et à l’approvisionnement en eau. Cette quête de solution permanente fait 
appel aux représentations qui peuvent être comparées aux théories du 
savoir commun des sciences populaires qui se diffusent dans une société. 
C’est pourquoi Herzlich  (1969) les a définies comme « un processus de 
construction du réel ». Cette construction du réel se base sur des systèmes 
cognitifs des acteurs qui ont une logique et un langage particulier, une 
structure d’implication qui portent autant sur des valeurs que sur des 
concepts, un style de discours qui leur est propre. En vertu de ces réalités, 
les communautés ressentent leur situation présente comme au passée 
dans leurs discours. Pour ce faire, elles adhèrent à des savoirs-construits 
donnant ainsi lieu à la prééminence d’une représentation sociale au regard 
de la modernité ou aux risques de contamination par des maladies.  
A l’analyse du propos du Chef village suscité, il faut comprendre que la 
présence des forages n’a pu fondamentalement favoriser un changement 
des pratiques endogènes des populations d’Alahé (Arrondissement de la 
zone de la recherche le plus fourni en infrastructures d’adduction d’eau). 
Ainsi, on pourrait parler de reproduction sociale dans la mesure où le 
système social veut se perpétuer, reproduire dans le temps ou pérenniser 
des formes socioculturelles ; car la société dans laquelle vit la population 
a pour substrat l’ensemble des individus associés, le système qu’il forme 
en s’unissant et qui varie ou non suivant leurs perceptions. A l’opposé de 
Durkheim (1984) qui a précisé que « tous les phénomènes sociaux 
s’imposent à l’individu du dehors », les populations d’Alahé résistent à 
l’adoption de l’usage d’eau des forages que désirent leurs confrères 
d’autres arrondissements de la commune. C’est en cela que Crozier et 
Friedberg (1977) ont affirmé : 

« Dans toutes les sociétés humaines, le caractère est 
socialement construit et maintenu de toute structure d’action 
collective, dont les règles du jeu commandent certes le choix 
des individus, mais dont le maintien est un retour 
conditionné par ces choix ». 
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Pour lutter contre les populations dont les représentations sociales les font 
résister le GIEC (2008 : 57), à travers ses résultats, a prôné des solutions 
allant dans le sens des augmentations de la capacité de stockage de l’eau. 
Mais, ces systèmes de stockage d’eau de pluie à l’usage domestique 
pendant la saison sèche illustrés par la planche1 sont comme l’a relevé 
Jodelet (1984) « des formes de connaissance, socialement élaborée et 
partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d’une 
réalité commune à un ensemble social ». 

A l’actif de cette réflexion, l’eau de citerne est réservée pour la 
consommation domestique et celle du ruisseau n’est pas destinée à la 
même fin. Ici, les populations priorisent l’eau de citerne ; car, elle la juge 
moins sale. C’est en cela que Durkheim (1984) a écrit « l’ensemble des 
croyances et des sentiments communs à la moyenne des membres d’une 
société forme un système déterminé qui a sa vie propre : on peut 
l’appeler conscience collective commune… ». Plus loin, l’auteur a 
confirmé son jugement et a insisté de plus en plus fortement sur le rôle 
central des valeurs, des croyances et des représentations partagées dans 
toutes les sociétés y compris les ‘’sociétés modernes‘’. Selon les 
interviewés, le ruisseau ‘’Oungbɛɖiho‘’veut dire ‘’Je refuse la saleté’’, 
alors au nom de quelle philosophie peut-t-on empêcher les populations de 
faire usage de l’eau de ce ruisseau. Car, la représentation que constitue le 
refus de la saleté explique la persistance de la population à 
s’approvisionner en eau de ce cours d’eau. Ceci relève donc d’un 
construit social. Ainsi, Mr Dagbondouton B. affirme que :  

« depuis des années nous avons toujours eu des problèmes d’eau parce 
qu’il n’y a aucun puits dans le village et pour tous nos besoins en eau 
nous utilisons ces eaux de marigots »  

Cette déclaration renseigne que les communautés des dits villages sont 
contraintes d’utiliser l’eau qui est à leur portée immédiate.  
Selon Agossa M. : 

« Le marigot qui se trouve ici et que vous voyez là, servait d’eau de 
boisson, mais depuis qu’on a installé l’eau de pompe, personne ne 
l’utilise». 
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Au contraire de leurs frères de l’Arrondissement d’Alahé, ce verbatim 
justifie la forte volonté des populations de ce village à abandonner les 
eaux de qualités douteuses (des ruisseaux, des marigots). 
Ce qui explique au regard de cette dernière population que « les 
représentations collectives sont extérieures aux consciences individuelles 
qui ne dérivent pas des individus pris isolement » (Durkheim, 1984 :46).  

 Selon le Chef de village d’Agbakou, le seau d’eau se vend entre 10 F et 
15 F ; mais, l’inexistence d’un réseau de raccordement ne permet pas 
d’alimenter tous les villages tels que Gbédexomé, Leadoxomé et Alikon. 
Ce qui permet d’affirmer que malgré l’existence de château d’eau, on 
n’arrive pas à desservir toute la contrée. Cet état de chose fait perpétrer 
les pratiques endogènes des habitants en matière de ravitaillement en eau. 

Enfin, les habitants désapprouvent la vente de l’eau. Selon eux, l’eau 
provient de la nature (des dieux) donc la vendre est antinomique à leurs 
croyances. Cela justifie les représentations construites dans le cadre des 
pratiques quotidiennes d’adaptations partagées par l’ensemble de la 
population.  

Conclusion 
Cette recherche permet de mieux connaître les causalités socio-
anthropologiques de la rareté de l’eau et des représentations induites par 
les savoirs- construits en matière de son ravitaillement dans la commune 
de Za-Kpota.  

Des investigations, il ressort que la perturbation des saisons par l’effet des 
faiseurs de pluies est une pratique anthropologique qui dépeint le 
déséquilibre saisonnier, compromet la fréquence régulière des pluies et 
subséquemment le climat qui perturbe le cycle global de l’eau qui 
s’accompagne de la faible disponibilité en eau. Cette perturbation ne 
favorise pas le développement de la commune de Za-Kpota. 

Pour pallier cet état de chose, les habitants développent des savoirs-
construits qui s’illustrent par des représentations sociales ; car, on sait 
que l’eau est en aval et en amont à la prospérité des activités 
économiques. 
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